
Sur les pas de Lise
Un concert narratif  imaginé 
par Marie-Thérèse Grisenti



Lise Cristiani, violoncelliste française célèbre en son temps dans toute l'Europe, effectua un fascinant voyage de 

Saint-Pétersbourg aux rives du Pacifique dans les années 1850. 

Inspirée par cette aventure, Marie-Thérèse Grisenti écrit un spectacle en mêlant images, mots et musiques.

Cette subtile partition retrace  l' incroyable destin de celle qui la précéda dans son périple sur les terres de Russie... 

Création en résidence au Conservatoire de musique de Villejuif (94) en mars 2016. 

Première donnée le 12 mars 2016 à l'auditorium Henri Dutilleux du Conservatoire de musique de Clamart (92) 
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Inspirations

Félix Mendelssohn Bartholdy 
Romance sans parole pour violoncelle et piano opus 109 dédiée à Lisa Cristiani 

A la lecture de cette œuvre sublime, Marie-Thérèse Grisenti s'interroge au sujet de sa dédicataire, 
Lisa Cristiani. Un Stradivarius porte son nom, quelques écrits relatent son histoire bouleversante ... 
Curieuse d'en savoir plus sur cette inconnue, Marie-Thérèse Grisenti mène durant deux années des 
recherches en France, en Hollande, en Italie, en Allemagne et en Russie. Elle découvre alors qu'une 
autre passion, outre le violoncelle, la rapproche de cette artiste fascinante: une passion pour le 
voyage, en particulier dans l'immensité russe...
Documents, images,  lettres,  musiques  et témoignages sont recueillis. L'écriture commence.
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Sources 
- Thomas Witlam Atkinson, architecte et écrivain voyageur anglais qui a parcouru la Russie entre 1848 et
1853 en compagnie de sa femme, parle de Lise dans ses récits de voyage.

  " A Irkoutsk, à Barnaoul et ailleurs, nous avons croisé la route d'une jeune Française qu'une 
destinée d'artiste avait poussée dans ce nord de l'extrême Orient. Possédant au plus haut degré le 
sentiment de l'expression et de l'harmonie, sachant tirer de l'un des instruments les plus difficiles, le 
violoncelle, des sons semblables à ceux de la poitrine humaine, Lise Cristiani avait su se faire, avant 
vingt ans, la plus belle réputation musicale ... La confiante audace de la jeune virtuose fut payée des 
plus vives sympathies dans toutes les villes sibériennes. Accueillie de la société officielle et des 
groupes d'exilés comme un oiseau chanteur, écho harmonieux des terres aimées du soleil, Lise 

Cristiani put répéter, pendant son voyage, ces mots du poète:  "Vie errante est chose enivrante...  " "

- en 1860 le père adoptif de Lise, Nicolas Alexandre Barbier, publie un article sur la destinée de sa
fille dans le Journal des débats politiques et littéraires.
- en  1863  la revue Tour du monde publie des extraits de la correspondance de Lise.
- en           2009 le musée du violon de Crémone (Italie) publie un livre sur le violoncelle de Stradivarius que
Lise jouait et qui porte aujourd'hui son nom.
- en 2010 la musicologue Freia Hoffmann publie un article sur Lise Cristiani et lui consacre un
chapitre dans son livre : Die musizierende Frau in der bürgerlichen Kultur.
- en 2014, René de Vries, médecin et violoncelliste amateur, réalise le voyage que Lise avait fait en
son temps et publie un livre sur le sujet : Met een cello door Siberië.
- les archives russes livrent des lettres manuscrites de Lise Cristiani ainsi que des articles de
presse de l'époque.
- Lonaïs Jaillais, qui n'a pas à ce jour publié le fruit de ses recherches, détient une

quantité remarquable d'informations réunies pendant sept années d’enquête menées sur les
traces de Lise Cristiani en Russie.

Forme

Inspirée par le destin et la personnalité de Lise Cristiani, soutenue dans son projet par 
Freia Hoffmann, René de Vries, Lonaïs Jallais et Doris Frank de
l'Association Française du Violoncelle, Marie-Thérèse Grisenti choisit la forme du 
concert narratif pour la réalisation de ce spectacle. Le texte est nourri des lettres de voyage 
écrites par Lise Cristiani.

Le récit est ponctué par de nombreuses œuvres brèves pour violoncelle et piano, violoncelle seul ou
piano seul. Certaines sont célèbres, d'autres issues des archives de la Bibliothèque Nationale, toutes 
sont représentatives du répertoire de Lise. Deux d'entre elles lui sont dédiées.
Le concert est illustré par des images de ce que Lise aurait pu toucher des 
yeux. 

En scène, Marie-Thérèse Grisenti s'associe au pianiste Marc Vitantonio, et à Dominique Boutel pour
la narration. Pour créer la continuité entre les images qu'elle a choisies pour ce spectacle, elle 
collabore avec le graphiste Artur Majka.



Récit 

Née à Paris en 1827, Lise Cristiani est la première femme osant se présenter comme violoncelliste 
professionnelle. Sa notoriété attise de sévères critiques de la presse française car, à cette époque, il 
est inacceptable pour une jeune femme de jouer du violoncelle. Elle devient cependant célèbre dans 
toute l'Europe et Félix Mendelssohn, qui l'entend au Gewandhaus de Leipzig, lui dédie sa 
romance sans parole opus 109. Au printemps 1847, Lise se rend à Saint-Pétersbourg où son succès 
est immense. Mais sa célébrité ne la satisfait pas. Elle est attirée par les voyages et part pour un 
long périple à travers l'Empire russe. La première étape de son voyage se dessine de Saint-
Pétersbourg à Irkoutsk. Lise rencontre alors le général Mouravief qui lui propose de faire partie 
d'une expédition qu'il doit mener jusqu'au Kamtchatka, péninsule située au fin fond de 
l’extrême orient russe.
Intrépide, elle accepte et part pour une traversée de la Sibérie. Le retour vers Moscou est une épreuve. 
Épuisée, Lise traverse une sombre période. Mais l'année 1852 marque un nouveau départ. Elle visite 
les pays Baltes puis se lance vers le Caucase avec pour compagnon fidèle: son Stradivarius. 

Extrait d'une lettre écrite en Bouriatie durant l' hiver 1849: 

... « Imagine-toi, de grosses têtes difformes, de larges épaules, de longs cheveux incultes et flottants en 
tous sens et pour vêtements quelques haillons; puis sous des corps robustes, on voit des jambes grêles 
comme celles du singe et terminées par d'énormes pieds.
Eh bien ! Devant ce peuple sauvage, à l'aspect repoussant, j'ai joué les délicieuses mélodies de Schubert. 
Non, rien ne peut peindre l'expression de leur physionomie brutale, mais enivrée d'enthousiasme! Surpris 
et furieux de sentir une larme au bord de leurs paupières, ils profitent d'un moment d'absence pour 
s'approcher en tremblant de mon violoncelle, car, leur idée est qu'un Dieu ou un diable s'y cache!» ... 



Œuvres musicales

Jacques Offenbach  Musette
Offenbach était un ami proche de la famille de Lise. Jules Barbier, frère d'adoption de Lise, fut son 
librettiste. En page de garde de cette partition, on peut lire: «Exécuté au Concert à Paris et Berlin, de 
par Melle Lise Christiani» 

Auguste Franchomme  Premier nocturne
Franchomme était un célèbre violoncelliste et compositeur français de l'époque de Lise. Elle comptait 
ses œuvres à son répertoire. Ce nocturne n'est plus édité et rarement interprété aujourd'hui. Cette 
partition est issue de la Bibliothèque Nationale. 

Frédéric Chopin  Largo de la Sonate pour violoncelle et piano
Chopin était un ami proche de Franchomme. Le cantilène qu'il écrit pour le violoncelle correspond 
idéalement à l'esthétique musicale de l'époque de Lise. 

Robert Emile Bockmühl  Chant romantique 
Compositeur et violoncelliste allemand peu connu de nos jours, Bockmühl dédia à Lise Cristiani un 
recueil de quatre pièces de concert dont ce chant romantique. 

Alfredo Piatti  Nocturne
Piatti, célèbre violoncelliste et compositeur italien, joua à Saint-Pétersbourg, comme Lise et 
beaucoup d'artistes célèbres de cette époque. Il fut un ami proche d'Anton Rubinstein à qui il présenta 
Verdi lors d'un séjour en Italie. 



A ce stade du récit, Lise part pour son périple à travers la Sibérie.
Les compositeurs russes de cette époque sont ici choisis pour leur diversité esthétique. Les œuvres de 
Massenet, Bach, Schubert ainsi que la chanson populaire russe sont en accord avec le déroulement de 
l'histoire, et restent proches du répertoire de Lise.
La romance sans parole opus 109 de Mendelssohn, dédiée à Lise Cristiani et qui est à l'origine de 
l'écriture de ce spectacle, conclut le concert. 

Anton Grigorievitch Rubinstein  Mélodie 
0

Piotr Illich Tchaïkovski  Valse sentimentale 
0 

Nikolaï Andreïevitch Rimski-Korsakov  Sérénade 
0 

Piotr Illich Tchaïkovski  Chanson d'automne 
0 

Jules Massenet  Elégie 
0 

Jean Sébastien Bach  Prélude de la Première suite pour violoncelle seul 
0 

Reinhold Morisevitch Glière  Valse 
0 

Franz Schubert  Gute Nacht  extrait du Voyage d'hiver 
0 

Mikhaïl Ivanovitch Glinka    La séparation pour piano solo 
0 

Alexandre Porfirievitch Borodine     Sérénade 
0 

César Antonovitch Cui  Orientale 

°
Chanson populaire russe, harmonisée par Iouri Chaporine 

Dans la plaine, nombreux sont les chemins
0 

Modeste Pétrovitch Moussorgski Une larme 
0 

Félix Mendelssohn Bartholdy Chanson sans parole 

dédiée à Lise Cristiani 



Les mots de la presse

Un violoncelle de Stradivarius (le «Cristiani ») tristement endormi dans une vitrine du Musée de Crémone, une 
dédicace (« Fräulein Lisa Cristiani gewidmet ») sur la Romance sans paroles op. 109 pour violoncelle et piano de 
Mendelssohn : voilà qui a suffi pour piquer la curiosité de Marie-Thérèse Grisenti. La violoncelliste a entrepris un 
minutieux travail d’enquête au sujet d’une étonnante personnalité de la musique romantique : Lise Cristiani 
(1827-1853), première femme à s’être présentée comme violoncelliste professionnelle. « Singulier instrument pour une 
demoiselle » ronchonne la misogyne critique parisienne de l’époque. « Ma liberté vous dérange ? Et bien, adieu 
Messieurs ! », leur répond en substance une jeune femme libre comme l’air. 1847, elle a 20 ans : en compagnie de 
« son noble époux » – son cher Strad –la Française part à l’aventure. L’Autriche et l’Allemagne d’abord (à Leipzig, 
Mendelssohn ébloui par le niveau – et la modernité – de son jeu lui dédie donc la Romance op.109), puis le 
Danemark, où un poste de premier violoncelle à la cour lui est proposé.
N’est pas né celui qui la retiendra ! La voilà bientôt à Saint-Pétersbourg. Quelques mois de halte et, le 17 
décembre 1848, chaudement emmitouflée – il fait -30° tout même ... –, elle part vers l’Est pour un incroyable 
voyage à travers la Sibérie dont on n’a pas la place ici pour narrer toutes les péripéties ... jusqu’à la presqu’île du 
Kamtchatka !
On s’en voudrait surtout de trop déflorer le contenu du concert narratif « Sur les pas de Lise » que Marie-Thérèse 
Grisenti (sa conceptrice), le pianiste Marc Vitantonio et le comédien Jean-Philippe Raymond ont donné dans le 
cadre de VioloncellenSeine (dont on doit l'organisation à l'Association Française du Violoncelle). En 
programmant ce beau spectacle (créé au Conservatoire de Villejuif en mars dernier), Raphaël Pidoux, directeur 
artistique de la manifestation, a permis de découvrir un personnage étonnant certes – le concert s’appuie sur des 
extraits de la savoureuse correspondance de la violoncelliste –, mais aussi de goûter aux nombreuses pièces 
brèves, toujours en situation par rapport à l’atmosphère du récit (tout comme les projections et les 
créations graphiques d’Artur Majka ), qui ponctuent ce « Sur les pas de Lise ».
Du Largo de la Sonate pour violoncelle de Chopin à la Valse sentimentale de Tchaïkovski, d’un Nocturne de Piatti à 
l’Elégie de Massenet, de la Sérénade de Rimski-Korsakov au Gute Nacht du Winterreise de Schubert ou, évidemment, à la 
Romance op. 109 de Mendelssohn, en passant par bien d’autres morceaux, le jeu à fois ferme, chaleureux et narratif de 
Marie-Thérèse Grisenti fait merveille. Porté par le piano complice de M. Vitantonio, il répond avec autant de simplicité 
que de cœur aux mots de Lise Cristiani dits par J. P. Raymond, toujours à l’unisson d’un spectacle intensément vécu. 
Lise Cristiani ne revit jamais la France. Après la Sibérie, elle prit le chemin du Caucase, où une épidémie de choléra la 
faucha en 1853... Singulier destin.

Paris, CRR, 3 décembre 2016

vous dire combien j'aimerais que ma famille et mes amis puissent vivre ce moment bientôt aussi. Le 

phrasé, le langage du cœur, la plénitude du son, "l'évidence"avec laquelle Marie-Thérèse Grisenti nous 

entraîne est toujours un bonheur. Il est évidemment magnifié par le jeu respectueux de Marc Vitantonio 

au toucher de velours et à l'intelligence musicale exceptionnelle. Le choix des musiques tellement 

charmantes est toujours en adéquation avec le texte et l'image et je rends hommage encore à ce 

«montage» parfait. Exceptionnelle aussi est cette aventureuse que vous avez découverte et le suspens de 

son histoire que vous nous faite vivre grâce à des images superbes et un récit qui tient en haleine ... » 

« ... Juste un petit mot à propos de votre spectacle absolument génial de samedi soir. Je voulais vous dire 

combien j'ai été enthousiasmé et envoûté. Tout est bien choisi, tout est juste, tout est beau. E histoire est 

passionnante, l'ensemble est proprement fascinant, et on en ressort rêveur. J'ai adoré, entre beaucoup 

d'autres choses, l'enchaînement entre les petits chevaux sibériens et la Valse sentimentale. Je suis sûr que 

votre spectacle aura une brillante carrière. Un grand bravo, donc ...» 

« ...Votre récital-voyage m'a vraiment enchantée et je vous remercie encore mille fois pour votre 

générosité totale : musicale, humaine, la richesse de votre programme, la qualité de votre narratrice si fine 

et musicienne, la qualité picturale de la projection. Votre inspiration, votre sensibilité, votre virtuosité 

séparément et ensemble m'ont beaucoup touchée... » 

Alain Cochard 
ConcertClassic.com

Le populaire du Centre
22 novembre 2018



Lise Cristiani, c'était pour moi une inconnue, le rêve d'une violoncelliste passionnée, Marie-
Thérèse Grisenti, qui avait découvert ce nom sur une partition de Mendelssohn. Jusqu'au jour où, 
assise dans une salle de théâtre, je vois apparaître une photo sur le fond de la scène. Ce personnage 
jusque-là imaginaire, fantasmé, apparaît d'abord en noir et blanc. La photo sage ne laisse pas 
vraiment deviner une toute jeune femme immensément talentueuse et libre, qui cache une volonté 
incroyable pour son époque. C'est aussi, si l'on en croit l'histoire, une magnifique violoncelliste 
que l'on se prend à regretter de ne pas avoir entendue « en vrai », jusqu'à ce que l'archet de Marie-Thérèse 
Grisenti se pose sur les cordes de son violoncelle. Grâce à cette magnifique voix qui s' élève de 
l' instrument, amoureusement accompagnée par le piano de Marc Vitantonio, la musique fait renaître la 
jeune fille, donne corps à son histoire, et aux mots qu'elle a couchés sur le papier et qui relatent son 
incroyable périple. Car en même temps qu'un voyage musical, remarquablement agencé dans le 
répertoire joué à cette époque, entre musique de salon et pièces de caractère, le spectacle est aussi le 
récit d'un voyage dans cette Russie de la fin du 19ème siècle, la rencontre émerveillée, souvent à travers la 
musique, de peuples, de modes de vie, de paysages que Lise Cristiani, dans les quelques lettres que 
l'on a retrouvées, décrit avec une précision et souvent un humour qui nous les rendent présents. 
Marie-Thérèse a redonné vie à Lise Cristiani.
Les mots du spectacle sont toujours justes, en équilibre avec la musique et les images. Il ne restait 
que peu de traces de cette artiste qui, à 19 ans, a pris la route et a poussé jusqu'aux confins du 
Kamtchatka: quelques dessins, des caricatures...
Le graphiste Artur Majka, dont l'interprétation par la couleur ne fait que rajouter quelques notes 
discrètes à la très belle partition qu'est ce spectacle, a sublimé ces images.
« Vie errante est chose enivrante »  , nous dit un petit préambule au spectacle : entre aventure 
trépidante et rêverie souriante, ce magnifique spectacle passe trop vite, comme la vie de Lise ... 

Dominique Boutel 

France Musique 

Les mots du public

« ... Encore emplie de l’émotion de cette fabuleuse soirée qui ravit tous les sens et élève l'âme, 
je souhaite vous dire combien j'aimerais que ma famille et mes amis puissent vivre ce moment bientôt 
aussi. Le phrasé, le langage du coeur, la plénitude du son, "l’évidence"avec laquelle Marie-Thérèse 
Grisenti nous entraîne est toujours un bonheur. Il est évidemment magnifié par le jeu respectueux de Marc 
Vitantonio au toucher de velours et à l'intelligence musicale exceptionnelle. Le choix des musiques 
tellement charmantes est toujours en adéquation avec le texte et l'image et je rends hommage 
encore à ce «montage» parfait. Exceptionnelle aussi est cette aventureuse que vous avez découverte et le 
suspens de son histoire que vous nous faites vivre grâce à des images superbes et un récit qui tient en haleine ... »

« ... Juste un petit mot à propos de votre spectacle absolument génial de samedi soir. Je voulais vous dire combien 
j'ai été enthousiasmé et envoûté. Tout est bien choisi, tout est juste, tout est beau. L’histoire est 
passionnante, l'ensemble est proprement fascinant, et on en ressort rêveur. J'ai adoré, entre beaucoup 
d'autres choses, l'enchaînement entre les petits chevaux sibériens et la Valse sentimentale. Je 
suis sûr que votre spectacle aura une brillante carrière. Un grand bravo, donc ... »

« ...Votre récital-voyage m'a vraiment enchantée et je vous remercie encore mille fois pour 
votre générosité totale : musicale, humaine, la richesse de votre programme, la qualité de votre narratrice si 
fine et musicienne, la qualité picturale de la projection. Votre inspiration, votre sensibilité, votre virtuosité 
séparément et ensemble m'ont beaucoup touchée... »



Partenaires 
et 

lieux de diffusion

Association Française du Violoncelle 
Radio France 
BBC radio 3 

Communauté d'Agglomération du Val de Bièvre 
 Conservatoire à Rayonnement Communal de Villejuif 

Conservatoire à Rayonnement Départemental de Cachan  
Conservatoire à Rayonnement Départemental de Clamart  

Conservatoire à Rayonnement Régional de Paris 
Conservatoire Russe Serge Rachmaninov de Paris 

 Centre Dimitri Chostakovitch à Paris
Abbatiale d'Ebreuil

Théâtre de Cachan- Jacques Carat 
 Festival VioloncellenSeine

 Festival Cello Fan de Callian
Atelier de la main d'Or à Paris 

Institut Sophie Drinker à Brême 
 Lettre du Musicien 

Agence 3foisc
 Centre Spirituel et Culturel Orthodoxe Russe de Paris 

 Moulin d'Andé

 Commune de Katapola (Île d'Amorgos, Grèce)
 La Maison du Berger 

Le Domaine du Piano

Espace culturel "Le Reflet" à Saint-Berthevin
Festival des douves d'Onzain

Musée de Berck-sur-Mer

Festival Musica Nigella

Festival d'Uzerche

Festival Nohant Vie au Domaine de George Sand

Salons privés en France et à l'étranger 

...



- Durée : 1 heure 25 minutes

- Genre : Spectacle musical

- Tout public, à partir de 6 ans.

- Nécessité d'un technicien lumière/son/image (selon la date et le lieu, les artistes peuvent se déplacer avec leur technicien)

- Trois artistes en scène : violoncelliste, pianiste et narrateur

- un piano de concert accordé le jour du concert

- deux banquettes hydrauliques

- deux pupitres

Matériel nécessaire pouvant être mis à disposition par l'association Ludwig:

- un micro cravate

- un vidéo projecteur

- trois lampes de pupitres

- un écran de projection mobile (2m x 2m)

- un système de diffusion du son pour le micro-cravate et la voix off enregistrée sur CD

- un ordinateur pour piloter la projection et un câble HDMI de 10 m permettant de le raccorder au vidéo projecteur

Biographies
Marie-Thérèse Grisenti étudie le violoncelle à Paris, Moscou, Münich et remporte un premier prix au 
concours international de l'UFAM. Membre du Quatuor Arpeggione, fondatrice du Trio Franz et du duo Grisenti Vitantonio, son 
violoncelle résonne au Wigmore Hall, salle Cortot, salle Gaveau, à la Philharmonie de Berlin et celle de Münich, ainsi 
que dans de prestigieuses salles en Belgique, Italie, Espagne, Iran, Chine, Ukraine et Russie. Elle donne également de nombreux 
concerts dans le cadre du projet «Un piano à l'hôpital» à l'institut Gustave Roussy, pousse les portes des écoles, collèges et lycées 
et multiple la diversité des lieux afin d'apporter la musique au plus près de tous. Sa collaboration avec le Maestro Celibidache 
lui a apporté un souffle qui, sans relâche, la porte à continuer sa recherche et à partager par le monde son plaisir de jouer.
Marie-Thérèse Grisenti joue un violoncelle de Frank Ravatin fait en 1999.

Dominique Boutel, après avoir fourbi ses armes et sa langue dans l’enseignement, est entrée à France Musique en 1989, où 
elle a produit diverses émissions : « Le Grand Bécarre », « Un fauteuil pour l’Orchestre », « L’été des festivals », avant d’animer  
« Micro » en 1996. Elle est par ailleurs traductrice de livres pour enfants et collabore régulièrement avec des maisons 
d’édition ou des journaux destinés à la jeunesse : Gallimard Jeunesse, Bayard, etc. Dominique Boutel anime également 
des ateliers pédagogiques (Cité de la Musique, etc.) et a fondé un festival de musique pour enfants « Les Ponts du Nord ». 
Elle produit «Fabrication maison» qui lève le voile sur les coulisses de la vie musicale foisonnante de Radio France.

Artur Majka est peintre, graveur, dessinateur. Né à Tarnow en Pologne, il est diplômé de la faculté d’architecture de l’École 
Polytechnique de Cracovie et de l’École Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris. Il vit et travaille à Paris. Ses oeuvres ont 
été présentées lors de nombreuses expositions individuelles et collectives en Europe, notamment en France et en Pologne ainsi qu’aux 
États-Unis.

Marc Vitantonio étudie le piano au Conservatoire de Nice puis au Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris, 
avant de se perfectionner à l’Académie de Musique de Prague. Il reçoit l’enseignement de Catherine Collard, Theodor 
Paraskivesco, Bruno Rigutto, Jean-Claude Pennetier, Jan Panenka (pianiste du Trio Suk). En musique de chambre il se forme auprès de 
Michel Lethiec et Roland Pidoux ainsi que des membres des quatuors Amadeus, Lasalle, Alban Berg, Hagen et Cleveland. Premier 
Prix de piano et de musique de chambre, lauréat du cycle de perfectionnement au CNSM de Paris, Marc Vitantonio est également 
lauréat du Concours International de Piano de Senigallia (Italie) en 1996 et prix spécial du Concours International de Musique de 
Chambre de Paris en 1997. Il se produit avec orchestre (Orchestre Régional PACA, l’Orchestre Symphonique des Jeunes d’Ile de 
France, l’Orchestre Löwengüth…), en récital, et se consacre aussi à la musique de chambre. Il joue avec Patrick Messina, Bruno 
Rigutto, Renaud Capuçon, Isabelle Germain, les Quatuors Arpeggione et Leos, et tout particulièrement en duo avec Marie-
Thérèse Grisenti, ainsi qu’au sein du Trio Franz. Il enseigne au CRR de Versailles.

Fiche technique 

rassociation Ludwig est productrice du concert narratif «Sur les pas de Lise». A ce titre, elle peut fournir le support de communication 
dématérialisé de l’événement: affiche format A4 et A3, tract format AS et programme de salle format A4.
rassociation Ludwig peut prendre en charge les démarches administratives (contrat de cession) concernant l'embauche des trois 
artistes en scène et du technicien lumière/son/image, et peut si nécessaire organiser la location d' un piano à queue ainsi que son accord. 
Ce concert narratif peut être donné dans des lieux divers et programmé sous des formes variées.
Sa production et son coût feront l'objet d'une étude spécifique à chaque situation, à chaque forme du projet, associé ou non à un 
parcours culturel dans les écoles. 



Contact
Marie-Thérèse Grisenti 

(+33)6 13 05 17 38 
9, rue du fief des arcs 
94230 Cachan-France 

mtgrisenti@gmail.com  

www.cellopiano.eu 
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